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Heureusement conservée, une superbe loggia sculptée à deux
étages, s’ouvre sur la cour donnant rue du Bal. Elle date sans
doute des années 1520, 1530.

Sa décoration présente des scènes empruntées à la mythologie,
à l’Ancien Testament et au roman médiéval.

Registre supérieur : 
au centre, légende de Pyrame et Thisbé : Pyrame se tua, persuadé
qu’une lionne avait dévoré son amie Thisbé. Celle-ci, survenant, se
donna la mort sur le corps de son amant. La lionne s’enfuit vers la
droite.

De part et d’autre est représentée la légende d’Actéon, jeune et
orgueilleux chasseur qui avait surpris Diane au bain (à
gauche). La déesse irritée le changea en cerf et le fit dévorer
par ses chiens (à droite).

Registre inférieur :
David et Goliath encadrent deux scènes tirées du roman des
Quatre fils Aymond.

A gauche est représentée la capture du cheval Bayard par
Renaud de Montauban, ses trois frères et leur cousin Maugis.
Le cheval Bayard était doué du pouvoir de grandir jusqu’à
accueillir quatre cavaliers.

A droite, Renaud, monté sur ce même cheval, décide de
préparer son salut en allant travailler à la construction de la
cathédrale de Cologne qui est symbolisée à droite.

Maison du chevalier Michel,
15 Grande Rue

Le nom de cette demeure vient-il de Jean Michel, 
dit « le capitaine Marville », anobli en 1593 par le duc Charles III
de Lorraine, ou de la famille Michel qui avait des possessions à
Marville au XVIIIe siècle ?

Elle a particulièrement souffert des deux guerres de ce siècle.
La façade, plusieurs fois modifiée et repercée, a perdu son
apparence originelle, à l’exception de la porte gothique au tympan
à réseau polylobé.


